
M. LUSCHNAT Fabien 

 Diemeringen, le 16 Décembre 2023. 

À l’attention de Monsieur le Président de 
la Commission de proposition et 
Mesdames et Messieurs les membres de 
la commission. 

Objet : Candidature au poste de 
Président du Directoire. 

Monsieur le Président de la Commission, 

Pour me présenter, je suis marié et père d’une fille de cinq ans et demi, en grande 
section maternelle. Mon épouse est gérante d’un commerce de vêtements. 

Après avoir poursuivi des études en Théologie Protestante, validé ma Maîtrise et 
poursuivi par un Troisième Cycle : DESS, j’ai effectué un certain nombre de suffragances 
dans l’Eglise, mais aussi de l’enseignement religieux en écoles élémentaires, primaires et 
en collège. En 1999, je décide de me réorienter professionnellement et poursuit par une 
formation d’Assistant de Service Social. Mon DEASS a été obtenu en juin 2002. J’ai ensuite 
travaillé 17 ans au sein du Conseil Départemental du Bas-Rhin jusqu’en mai 2019, sur 
différents secteurs toujours avec des populations nomades sédentarisées.  En avril 2014, 
je décide de prendre une nouvelle orientation professionnelle et de postuler sur un poste 
de Responsable d’Equipe Territoriale Médico-Sociale tout d’abord sur le Territoire de 
Bischwiller, puis à Wissembourg. Mes équipes se composaient d’une vingtaine de 
personnes : travailleurs sociaux et secrétaires. Je faisais de l’encadrement, mais aussi du 
soutien technique et était chef d’établissement. De juin 2019 à fin janvier 2022, j’ai exercé 
les mêmes fonctions à la Ville et Eurométropole de Strasbourg, sur les quartiers : Bourse, 
Krutenau, Esplanade Port du Rhin. L’activité dans l’action sociale de proximité est très 
diversifiée et s’étend du domaine de la personne âgée /handicapée (vulnérabilité, mise 
sous protection…), à la Protection de l’Enfance, à l’insertion, au logement, à la précarité. 
Le travail de partenariat est permanent. Depuis le 1er février 2022, j’exerce les fonctions 
de Directeur Pôles Santé, Sports, Culture, Petite enfance et politiques contractuelles au 
sein d’une Communauté de Communes. Cette direction est la plus importante de la 
collectivité, puisqu’elle comptabilise plus de 70 agents. Je suis également Président de 
l’union des commerçants et artisans de Diemeringen, mais aussi Président de l’école de 
musique et de danse de Diemeringen (150 élèves et 10 salariés). 

J’ai grandi à Metz, dans les paroisses de Montigny-les Metz et du Temple-Neuf. J’ai été 
moniteur d’école du dimanche, je chantais à la chorale, je participais au groupe de jeunes 
et ai même chanté avec Les Disciples. Je suis membre actif de l’Église depuis de 
nombreuses années. J’ai fait la formation en théologie, ai obtenu ma Maîtrise et ai un 
niveau DESS. J’ai ensuite fait la formation de prédicateur laïc. Je suis actif et engagé, et 
célèbre très régulièrement des cultes. Je souhaite également mettre à profit de notre église 
mes expériences professionnelles, relationnelles, associatives antérieures. Je pense 
qu’elles peuvent être un plus pour la présidence et l’avenir de notre église. Je pense que 
la fonction nécessite de travailler en partenariat avec les autres communautés religieuses 
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mais aussi avec les institutions de quelque nature qu’elles puissent être. J’ajoute que la 
proximité doit être de mise. 
Aussi, je souhaite, par ma candidature, faire encore plus avancer notre église, la rendre 
encore plus proche du monde, du terrain : de la ruralité, de l’urbain, du rurbain. Il faut que 
celui qui préside le Directoire ait aussi la capacité de temps à autre de se rendre dans les 
paroisses :  pour voir, vivre, entendre, comprendre la réalité, et pas seulement d’avoir les 
éléments par personne interposée. Nous avons besoin d’une église qui se rapproche de la 
base, qui écoute, entende les gens de terrain, conseillers presbytéraux. Ce qui me motive 
c’est cette envie d’être proche tout en exerçant une fonction importante. 

Ma conception de la présidence du Directoire sera bien sûr de présider le Directoire, mais 
aussi de coordonner la vie de l’église, la direction des services et la direction des ressources 
humaines (un binôme personnel administratif et pasteur). Mais ce sera de continuer à 
réfléchir sur l’organisation de l’église. Notre église est une église faite d’hommes et de 
femmes, qui comme les autres peuvent avoir des failles. Je pense qu’il faut réfléchir aussi 
à un vrai service social au sein de notre église. Le Président du Directoire fait partie de 
l’organe exécutif du Consistoire Supérieur.  

Je prendrai connaissance de la feuille de route qu’avait choisi de mettre en œuvre le 
Président ALBECKER. Il est clair qu’un temps de passation de dossiers, de réflexion devra 
être mené. Il faudra faire le point, pour savoir si cette feuille de route a atteint les objectifs 
fixés. Ma feuille de route pourra être la poursuite de la première.  Toutefois ce qui importe 
dans cette feuille de route c’est de ne pas perdre de vue de faire grandir, vivre l’Eglise. Je 
serai vigilant à poursuivre le dialogue interreligieux. 

Aujourd’hui, je pense qu’avoir une vision d’une union d’Eglises à l’horizon 2034 est difficile 
à imaginer. Notre union d’église doit continuer à avancer et travailler ensemble sur les 
thématiques d’actualité. Cependant ce que je peux dire c’est que ce n’est qu’ensemble que 
nous serons plus forts. Alors nous pourrons affirmer quelle est notre foi, quelles sont nos 
convictions. Nous devrons continuer à témoigner de l’Evangile que nous devons vivre au 
quotidien. La théologie et le projet d’église sera d’être une église présente dans le monde, 
dans le concret du quotidien de toutes celles et ceux qui font avec nous l’église. Notre 
église devra peut-être aussi réfléchir à une évolution du fonctionnement institutionnel. Mais 
cela ne pourra se faire qu’en collaboration en groupe de travail, et co-construire ensemble. 
Il me semble judicieux que le président du Directoire ait aussi des échanges réguliers avec 
le corps pastoral, qu’il soit à l’écoute de ses difficultés et conscient de ses limites. Cette 
relation avec le corps pastoral doit se faire en lien avec le Directeur des Ressources 
Humaines, qu’il soit ministre du culte ou laïque, voire un binôme. 

Je ne peux concevoir cette fonction de Président du Directoire sans avoir à mes côtés de 
proches collaborateurs. Cette collaboration commencera par une rencontre individuelle 
avec chacun d’entre eux, pour apprendre à les connaître. Les collaborateurs du quotidien, 
avec lesquels je ferai un point journalier, hebdomadaire sur les sujets d’actualité régionaux, 
nationaux, internationaux. Je ferai aussi de manière régulière un point sur l’état de l’église, 
de ses effectifs. Une collaboration qui ne peut grandir que dans la confiance réciproque, la 
reconnaissance de l’autre, le respect des points de vue, des opinions. Ces collaborateurs 
travailleront avec moi dans la préparation des dossiers importants, des rencontres avec les 
partenaires, avec les officiels, mais aussi auront leur place dans les déplacements. Il est 
primordial qu’il y ait une vraie interactivité entre nous. 

Bien évidemment les relations avec les églises partenaires seront au cœur de mon mandat. 
Continuer à travailler à ce qui nous rapproche, tenter de trouver des positionnements 
communs sur des questions d’actualité. 



Pour ma part, je suis convaincu que l’Eglise a sa place dans la société et qu’elle doit aussi 
avoir des positionnements sur les grandes questions de société. Le dialogue interreligieux 
sera pour moi, une priorité du mandat. La Région Grand Est et maintenant la Collectivité 
Européenne d’Alsace ont eu à cœur d’avoir un chargé de mission du dialogue interreligieux. 
Mais à mon sens cette mission ne relève pas des collectivités territoriales mais bien de 
l’Eglise. L’Eglise se devra aussi de préserver les relations avec les autorités civiles, 
politiques et militaires. Elle se doit d’avoir des échanges avec le monde politique pour 
affirmer sa présence dans la « polis », la cité. Dans le monde économique notre église peut 
aussi travailler avec les entreprises d’insertion et autres dispositifs existants. Dans les 
domaines du social et de la culture l’Eglise doit continuer son œuvre. Dans les médias, la 
communication et les réseaux sociaux je pense que l’Eglise devrait être encore plus 
présente, pas seulement pour des messages de Noël…Je pense qu’elle doit être plus visible 
afin de montrer ce qu’elle fait, comment elle vit. A l’heure des réseaux sociaux, du 
numérique l’Eglise doit y trouver sa place, et communiquer également par ce biais-là. 
Grâce à cela, elle pourra peut-être toucher un public plus jeune, et prouver qu’elle sait 
vivre avec son temps. 

 Le témoignage de l’Eglise dans le monde est vital et doit être une vraie réalité. Comme le 
disait Gabriel VAHANIAN : « il ne faut pas changer de monde mais changer le monde ». 
L’Eglise doit vivre dans le monde actuel et dans tous les types de secteur : la ruralité, 
l’urbain, le rurbain. La diaconie et les aumôneries sont une manière d’être présents auprès 
de celles et ceux qui sont seuls, se sentent seuls, des personnes âgées. Que ce soit en 
EHPAD, unité de vie, au sein d’épiceries sociales, notre devoir est d’aider notre prochain 
comme nous-même. Il va de soi que notre église se doit aussi d’aller vers… Cette notion 
très présente actuellement, nous fera poursuivre ce que le Christ a fait en son temps. Il en 
est de même pour l’évangélisation et la jeunesse. Pour avoir connu et fréquenté Les 
Disciples, participé à un camp d’évangélisation à Royan, il nous faut aller vers. Mais ce 
n’est pas uniquement vers les jeunes qu’il faut aller. Il faut faire le pas vers les parents, 
continuer à réfléchir, à proposer des temps de culte différents, mais surtout accompagner 
les jeunes avant l’âge du catéchisme, pendant le catéchisme et surtout continuer à 
proposer des temps après de rencontres, de détente, d’échanges. Renforcer la dynamique 
jeunesse, c’est aussi donner un avenir à notre église. La Mission - intérieure et extérieure 
- est une thématique importante, elle doit continuer à travailler pour aider, soutenir,
envoyer des collaborateurs. Nous devons continuer d’œuvrer, que ce soit pour l’ACO, la
Mission 21, l’ELM Herrmannsburg, le Département évangélique français d’Action
Apostolique, et la Communauté évangélique d’Action Apostolique. Mais il est nécessaire
que notre église soit présente et en lien avec le CPLR, la FPF, comme à la FLM, et dans le
COE. Nous devrons continuer à œuvrer au sein de la CERR et continuer de participer
activement à la représentation de la Conférence des églises Européennes. Notre église se
doit de garder, ou peut-être de reprendre son rôle social. Je serai vigilant à ce que toutes
nos œuvres puissent continuer leur travail, pour le bien de toutes celles et ceux qui les
fréquentent.

Pour ce qui est de la justice climatique, il nous faut poursuivre la neutralisation du bilan 
carbone de nos églises, former et sensibiliser tout un chacun et essayer de mettre en place 
des alternatives propres et surtout viables. Il faut continuer la sensibilisation au 
dérèglement climatique et nous le voyons tous les jours dans ce qui arrive aux quatre coins 
de la planète. Il est nécessaire d’allier écologie et spiritualité. Nous pouvons continuer des 
actions envers différents publics, jeunes et moins jeunes. La justice climatique a une 
dimension locale, régionale mais aussi nationale, transfrontalière voire internationale. Une 
église verte qui est ouverte, s’inquiète de l’avenir de la planète. 

Je suis un homme à l’écoute des autres, du personnel et des collaborateurs que j’ai encadré 
et avec qui j’ai travaillé. Je suis aussi ouvert au dialogue, à l’échange, bienveillant, attentif 
au bien-être au travail de mes collaborateurs. Je suis une personne disponible, dynamique, 
volontaire, rigoureux. Je suis un homme juste et équitable, sachant prendre des décisions. 



J’ai une formation universitaire, des expériences professionnelles antérieures, une 
expérience d’assistant de service social polyvalent de secteur, une expérience de 9 ans 
d’encadrement d’équipes pluridisciplinaires ; une expérience de Directeur des Pôles Sports, 
Santé, Culture, Petite enfance et politiques contractuelles ; tous ces éléments sont des 
atouts supplémentaires pour être entendu et reçu par la commission de proposition pour 
le poste de Président du Directoire.  

Enfin, si je devenais président du Directoire, le verset biblique de mon mandat serait celui 
qui conduit ma vie, me donne force et courage dans les moments difficiles mais aussi dans 
les décisions à prendre et cela depuis le 31 mai 1981, jour de ma confirmation « Je peux 
tout en Celui qui me rend fort » Philippiens 4/13.  

Fabien LUSCHNAT 


